Gaz -électricité : personnel réquisitionné 


(la gréve devant 
éclater à minuil) 


METRO : Amélioration 
sur toutes les lignes 


120 AUTOBUS CIRCULENT 


ES quatre fédérations de l'écl (C.G.T., C. 
C., F.O. et C.G.C.) , réunies hier soir, avaient dé. 
de lancer l'ordre d'une gréve i ée aux employés 

i de France. Le mouvement 


d prononcé, à 13 heures, une 
allocution radiodiffusée dans laquelle il a annoncé la réqui 


sition, par les voies légales, des personnels du Gaz de France 
d 
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MATÉRIALITÉ DES FAITS 
Preuves à l'appui 
Specialistes des surveillances discretes 
RECHERCHES DIVERSES 
Fugues, v 
Enquetes avant mariage 


Ouest toud lad oh mima [a damadi 


FACE HOTEL TERMINUS GARE St LAZARE 


121, RUE $' LAZARE sue 57:5: 
noci road PARIS." 14833 


UGILAT A L'ASSEMBLEE: 
50 députés aux prises... 


La distribution 


Les techniciens de la Marine sont 
em état d'alerte. Peut-être 


ation. Qu gar, 1 
s'attendre à queiques baisses de pres 


avait été décidé 


Reprise dans 
les transports | 


La troisième journée du mouvement | 
de grève impos! par je syndicat C G 
E^ wis de TP. en dé- 


Légère amélloration sur ja situation 
d'hier à la méme heure. Toutes les 
lignes roulent. Les rames passent à 
des intervalles variant de trois à 
trelre minutes. 


eoe à 


AUTOBUS : 


Cent vingt voliures sont en circula- 
tion ce matin et dix-neuf lignes son 
demervies. 


40 % de repri 
Re | VERDICT A SOFIA : 


15 ans de prison 
à Shipkov 


12 ans à la télé- 
phoniste Rindova 


entrés ce matin. Qn 
an incident SOFIA, 8 mars (Re 
ia police avan fom 


nes de Saint-Denis et 


du procès 
ule actuel- | 
té condamné 
son, et Jivka 
éphoniste à la légation 
u Shipkov était em- 


cone! iat 
à 1$ heures pour examiner je confi" 
de ia métallurgie. 


Démonstration 
du bátiment 


Aujourd'hui s'est déroulé dans soute 
ia France ia journée revendicative or. 
ganisée par ia Fédération CO.T. du 
batiment ^ 

A Paris, le meeting west tenu à la 
Bourse du Travail, à partir de 16 h. 30. 

Te véritable but de cette journée n^ 
tionale d'essayer de relancer ies 
grèves déclenchées à la fin du mols| lieu, er 
dernier et qui n'ont pas donne jusqu Haut. à 
fes résultats escomptés dans les en-| „Files 


SUITE PAGE 3. | ques 


LES OBSEQUES - | 
DE M. LEBRUN 
SERONT TELEVISEES 


TOUT PARIS ET TOUT ROME 
AU GALA DE L'OPERA, LE 16 MARS 


NICOLE BESNARD et GERARD PHILI 
sous l'éride du Comité des Fêtes de Paris : JEU! 


PREMIER GALA DE LA SAISON 


presenc Vincent Aurio, Président de ia République 
eo présence E THEATRE NATIONAL DE L'OPERA 


Première mondiale du film de René CLAIR 
LA BEAUTE DU DIABLE 


interprété par Michel SIMON et Q. PHILIPE 
dia de bienfai 

de in Féderation des 

Pisces de 300 2 1.500 francs. Li 


$ de guerre 
l'Opéra, « France-solr », 


Epilogue du drame de la rue Ampère 


" C'était le meilleur des patrons” 


dit un ouvrier de Fleurot 


L'avocat général réclame :| carry pavis 


UNE PEINE DE TRAVAUX FORCÉS 


(Compte rendu d'audience de MAITREPIERRE.) 


Q 
ceiui qui avait pris par mégarde 'a 
serviette, était un juré non siégeant 
qui s'aperçut rapidement de sa mé- 
prie et revint la réparer. Et l'au- 
dien-e put commencer. 

Parmi les derniers témoins qui doi. 
vent encore être entendus se trouve le 
docteur Abely qui examina l'aceusé 
au point de vue mental. 
rot est un vagotonique. ex- 


qui peuvent être dangereuses. C'est 
de Mare Fieurot 
alleurg, le docteur Abely a 
constaté qu'au moment du crime, Flea- 
avait été mis À bout par les scènes 
de sa femme et par sa nervosité 
r 


La, responsabilité de l'accusé, 
il, est atténuée dans une cer- 
Les témoins à décharge, jeunes in- 


PRIX JACQUES PAPIN 


1. Page (J. Brunet) (612) .....G. #8 


E Mai 

Dit :11 
za - 
601. 602. 603, 606. 608, 610. 611. 


MOUREUX 
de S: MARTIN 


vous offrent un imperméable Caribou 


N. pl. 


| gratuit, page & 


2 


Er | 
[courses] 


procès Fleurot allait ci 


génieurs amis de l'accusé. mondaines 
amies de Mme Fleurot, confirment ce 
que lon sait : l'intelligence et ia 
puissance de travail de Fleuro le 
désarroi de Mme Fieurot devant à 
laison de son père. Tous sembient 
aimer besueoup l'accusé. ses coilabo- 
rateurs en particulier. lui sont trés re- 
connalssants des réformes sociajes gê- 
néreuses qu'il leur apporta. 
— Nous aimions beaucoup M. À 
Fieurot. dit un de ses ouvriers C'était 
e meilleur des patrons. Je suis l'in 
terprète des ouvriers de |a maison 
De tels éloges de l'accusé ne vont 
pas sans quelques critiques de la vie 
time. Une amie de Mme Fleurot re- 
prend une insinuation qui 
déjà faite hier : le caractère " 
équivoque de l'affection de M. Augé 
filie. Après la mort de 
oulalt qu'elle aille ha- 
vee ses enfants sne 


Ii n'y a plus de témoins et la n»- 
roie va être donnée à avocat 
pour son requis- 


seique scandale 
SE Sie Hochs! comme parue 


— Je ne sais pas trop sur quol el'e 
baser. remarque ironi- 
^ j'avoea général 

Le réquisitoire de M. l'avocat gêné- 
ral Raphaël est un minutieux essai 
X logique de ce drame 
les dessous auraient 


f" Moi-même, dit M, Raphañl, je ne 
peus pas, firmes, de facon netis, et 
formelle ia préméditation. Je ne peu 
ver. Mais je ne peux davan- 
tage l'écarter. 
'"EL écartant la peine de mort, i 
réclame contre Mare Fleuro une 


peine de travaux forcés. 


VA « EMIGRER » 
AUX U. S. A. 


Ua porte-parole du consulat améri- 
cain a déclaré aujourd'hui que Garry 


DE L'INFIRMIERE 
DE TOGLIATTI 


MILAN. 8 mars (UP). — Eva Re- 
infirmière qui avait soigné ‘e 
ommuniste Palmira Togliait 


DEMISSION 
DU MINISTRE 
DE SUISSE A MOSCOU 


BERNE, 8 mars (AFP) — M. Hans 
Zurlinden, ministre de Suisse en UR 
SS. a présenté sa démission pour rai- 


son de santé M. Zuründen est st- 


tendu ces jours-ci à Berne 


APRES LE CAIRE... 
VOICI MADRID 


aujourd'hui 
| en poge 4 
le troisième voyege des 


AILES DE L'AMITIE 

concours qui a 

| déjà fait ses preuves» 
et qu'un enfent peut gogner 


ESSE 
et à AIR FRANCE 


4 BLESSÉS 


(des huissiers innocents) 


La loi contre le sabotage 
| a tout de méme été votée 
| par 393 voix contre 186 


R 393 voix contre 186, l'Assemblée a 
voté ce matin, à 7 heures, la confiance 
au gouvernement sur le texte réprimant 

| les sabotages. 

Ce ne fut pos sans mal, car la séance a été marquée 
par des bagarres bien plus graves encore que celles de la 
semaine derniére. Injures, coups de pied, coups de poing ct. 


finalement, mêlée générale nécessitant l'intervention de la 
garde, tel est l'incroyable spectacle qui se déroula sur le 


coup de 5 heures dans l'hémi 


tails de cette scondoleuse 
séonce, aui risque fort d'ail- 
leurs de se renouveler mardi 
à l'occasion de la ratification 
du pacte d'aide militaire. 
Disons cependant que si 
cela continue ceux qui s'obs- 
tinaient, hier encore, à refu- 
ser le vote nouvelle 
loi électorole devront bien- 
tôt s'incliner devant l'évi- 
dence. Sinon, c'est l'avenir 
méme du régime parlemen 
taire que leur obstination 
mettrait en péril 
+ (Lire les détails en page 3.) 


LE COMPTE COURANT 
BANCAIRE 
DE ROGER PEYRÉ 


ger Peyré a 
gramme à M. 
Sommiwéon parlementaire d'enquête. 


En route 
pour le 


mque À mettre son compte cou- 


DE LATTRE 


Guild Hall! DE TASSIONY 
12 h. 55, à Londres. M. et RENONCE 
Mme Auriol viennent de quit- à ses conférences 


ler Buckingham pour se ren- en 


BERN 
ce télégraphiqu 
munication suivante 
« Le général de Lattre de Tassigny. 
re Armée fran- 


FP). — L'Agen- 
ville de la Cité, oà i me publie la com- 


reçus par le lord-m: 


* deuxième guerre mon- 
diale, a contremandé la tournée de 


Lire les détails en page 5. 


Süiwe et pius précisément à Lucerne 

À Arau ei Sion. Des appréhensions | 

se sont e effet manifestée, au palais | 
mde de 


Voir nos autres pho- 
tos en page 8. 


conférences. eu égard à la neutra- 
lité traditionnelle de la Suisse ». 


: RELLYS, MAURICE BAQUET, JEAN PAREDES dans | 2 
| 


On lira plus loin les dé-. — 


| 

M | 
i È 

'/ | 

UVALLES | 


cycle du Palais-Bourbon. 


EN BELGIQUE 


Un professeur 


| massacre 


| rois personnes 
-en blesse doux 
puis se suicide 


ux bai elu 
tuellement dans un état t 
Sauvée 


Mais avant l'arrivée du je 


ler avait encore télégraphié 
. résidant à Braine-ie-Comte 


dut d'avoir échappe au car. 


nage qu'à un providentiel changement 
'horaire de train. 
s crimes accomplis, 


partit à tr 
Jeter du pont 


Son cadavre quelques heur 
pius tard. psg id 


AFFAIRE DE MŒURS 


| EN LOT-ET-GARONNE 


Un médecin arrété 
AGEN, 8 mars (Dép. « 
naigeant ».) — À 


= Paris-presse- 
plainte 


déposée par je 


4i 
bération et ap: 
moblie de Borde: du 
quet d'Agen, le Dr Crutehard a éte 
écroué. Il a reconnu les faits qui "ul 
étaient reproches. 


UN CAR DE POLICE 


| ENTRE EN COLLISION 


avec une voiture volée 
Le conducteur 


entui à 
véhicule deux 


commissariat des 
claré ignorer 
dont ees avaient fait la connaissance 
le soir même dans un bal 
L'enquête a établi que l'automoblie 
avait été volée dans la soin 
33. avenue 


D. der 4 


Bientôt : | 


VOLONTAIRES 


LA VÉRITÉ SUR ROOSEVELT RÉVÉL 


par les carnets secrets de Harry HOPKINS, son seul confident 


ENTHOUSIASME DE STALINE 


Harriman lui offre 5.000 Jeeps 


*Le sort de la guerre dépend des moteurs à essence, le pays qui disposera 
de la plus forte production de moteurs sera le vainqueur final" 


CONSEILS : 
e Pour dépenser moins 


Bruxelles. épinards, sabifis, oranges. 
Ligues scches. 

MAIS EVITEZ, PARCE QU'ILS 
SONT EN HAUSSE : Cana: 


GROS, AUX 
à 150 
150 à 330 ; mouton en- 
ver, 190 à 410 ; demi-porc 
250 le k 


Voici quelques suggestions d'après 
les possibilités du jour : 

1. Pâté de corragne 
lettes grillées D es. 3. Cnou 
route gamie : 4. Porc aux oigoons i 
$ Blanquetie de veau ; 6 Bœuf aux 
carottes ; 7. Salade d'endives ; & 
Créme caramel 


HOROSCOPE 


M-L. SONDAZ 


Ardouil- 


Jeudi 
garde au 
esses, 
enaces de rupture, 
caime et parler avec pr 
dence. S'occuper des enfants, de 
leurs lectures et de leurs jeux et 
me pas fatiguer leur memoire ni 
leur attention. Les habiller de 
blanc et de bleu. Les faire vivie 
dans le silence et le calme. Leur 
tére: 
idéale quiis t 
leurs éducaieurs € 


© pour cuisiner mieux 


PORC AUX OIGNONS (une recitle 


iM). — Diss 


les cuire doucement 


farine et du ac 


Cuillerée de 
tes un roux 
mélange m: 
bouillon ou em 


suce qui ne d. 
ise sur les 

Quà ce o 

achevée. Vous se: 
d'olgnors en mé 


SI VOUS ETES 
SENSIBLE 


je engorgé L'efficacité de 
est due au principe amer 
renferme et qui active les 
tions, 
vous avez le fole dérégié. emi 
enyez certe recette qui peu: d'ail- 
leurs étre utilise pour voire peti 
déjeuner de tous les Jours. 
our un boi d'eau chaude, ajoutez 
une cuiller à soupe de chicorée (plus 
ou moins suivant votre goût). lais- 
sez bouillir 2 à 3 minutes, passez 
ajoutez lait et sucre à voion:é. 
Cette préparation posséde un déll- 
cieux goût de noisette, et avant mê- 
la déguster. 
»ée donne de l'appétit el 
estion. Au surp-us, com- 
rafraichis 
embe de ce 


rition qui 
es vertus de 


LOTERIE 
NATIONALE 


R " 
SPECTACLE 
DE VARIETES 


ii Maurice Van de Walie, 


Dour ARTICLE | 
| Lire « Poris- 
presse- l'intronsi- 
| geont » depuis 
le 14 lévrier. pec 
légués  britanniqu 
d'articles qui 


ES préparatifs du départ de la mission Harri- 
man pour Moscou furent 
compliqués. Il fallut d'interminables négo- 
ciations et des discussions fort vives avec 

l'Armée et la Marine, avec les services de la Pro- 

m'et de la Marine marchande et avec les 

s à Washington, pour établir les 

aient être promises à l'Union Soviétique. Churchill 


‘extrêmement 


d 


longues listes 


et Beaverbrook téléphonérent tous les deux de Lordres pour demander 
instamment à Hopkins qu'on terminát les préparatifs le plus vite possi- 
ble, car les Russes, pressés eux-mêmes de toutes parts, pressaient le 


ivernement 
mission américaine comprenait 

iam L. Batt, l'amiral H. Stand- 

le général Burns, le général 
Chaney et le colonel Philip Fay- 
monville, La mission britannique se 
afour, 4 

, de Sir 

néral G.N. 


verbrook 
Nous a 
ur € a grande salle 
net de Guerre, et maintenant 
vous exprimant ma gratitude et n 
affection, je mous envoie mes 
merciements personnels pour 
eff déployés afin 


graph 


de re conference 


Votre foi dans les destinées [ HER 


inique d'avancer la date des conversations de 


peuple a soutenu notre courage aux 
heures sombres, tandis que nous su- 
bissions de terribles attaques. Nous 
appréciona tous l'influence que vous 
avez exercée dams notre pays et 
mous continuerons à compter sur 
vous pour nous guider et pour nous 
conduire 
On dirait presque que Beavei 

brook envisageait la possibilité que 
ce fusent là ses dernieres paroles. 
Ni lui, ni aucun des membres les 
plus âgés de la mission, ne pou- 
vaient oublier. en s'embarquant à 
bord du H.M.S. London, que Lord 
Kitchener avait trouvé la mort sur 
un croiseur britannique torpillé 
alors qu'il faisait route vers Arkhan- 
gelsk, dès la première arnée de la 
première guerre mondiale. 


Entretiens avec Staline 


et Beaverbrook eurent 
retiens avec Staline trois 
de suite: le dimanche 28 sep- 
e lun et le mardi 39, 
4| pendant neuf heures en 
Dans le courant de la jour- 
les * ons tinrent 
ntéressant 


mbreuses s 


qualifia 

je « fas- 

ssant à 

car les hommes 
tanniques 


. aux diverses proposi- 
ent en 

d'un pr 
fournitures. Comme 
de véritablement 


tions qu'ils 
la réalisation 


de 


Atmosphère cordiale 


Lors de 
avec Staline la 
Comme il tav: 
Hopkins, Staline sa 
tours la si taire, Tl 


Allemagne 


la premiére rencontre 
cordialité régna. 
éjà fait pour 


Je tro 
de chars et 


de 320 
ions, ll 
pour le: 
mands de détenir la sup 
de chars sinon 
rie a le ser 
l'infanterie russe. Parmi les satel- 
lites de l'AÏ leurs 
soldats, 
landais, puis les Italiens, en troi- 
sième lieu les Roumains et enfin 
les Hongrois. Il estimait qu'il y 
avait alors dix divisions italiennes 
sur le thé des opérations de 
qu'il avait 
ses conver- 
deux mois 
sujet des articles de- 
mandés il entra dans de minutieux 
détails et déclara pour terminer 
qu'il lui fallait avant tout des 
chars, en des canons anti- 
hars, des bombardiers moyens, 
des canons antiaériens, de la tôle 
de blindage. des avions de chasse 
et de reconnaissance et une quan- 


tière 
220 


s 100. Au 


{ité considérable de fil de fer bar- 

Staline avait beaucoup à dire 
à Beaverbrook au sujet d'une 
coopération militaire active des 
Britanniques avec la Russie. Dès 
cette époque, alors que la Russie 
était depuis peu entrée en guerre, 
l'opportunité de l'ouverture d'un 
second front à l'Ouest était déjà 
une question brûlante et revenait 
comme un perpétuel refrain dans 
la propagande ruse en Grande- 
Brelagne et aux Etats-Unis. Sta- 
lime cependant ne semb! pas 
avoir particulièrement insisté, lors 
de cette conférence, pour louver- 
ture d'un second front. I| était 


pour 
fuelle percée des 

le Moyen-Orient. 

cette suggestion en déclarant d'un 
ton brusque : « Ce n'est pas au 
Caucase qu'on se bat en ce mo- 
ment, c'est en Ukraine. » 

Staline demanda des précisions 
sur les objectifs de paix. Quand 
Beaverbrook parla des huit points 
de la Charte de l'Atlantique, il 
Senquit : « Et les Allemands, ne 
faudra-t-il pas qu'ils paient le: 
frais » Beaverbrocok éluda la 
question et s'en tint à des consi 
dérations générales sur le fait qu'il 
fallait «d'abord gagner la guerre ». 
Harriman dit combien le Président 
se préoccupait de l'opinion publi- 
que américaine, en particulier au 
Sujet des questions religieuses. 
Staline déclara ne pas savoir 
grand chose sur l'opinion publique 
américaine l'égard de la Russie: 
il ne semblait d'ailleurs pas y at! 
cher beaucoup d'importance. Com- 
me il se faisait tard, Harriman 
n'insista pas, mais promit à 
ne de lui remettre un mémoran- 
dum sur la question. 

A l'issue de cette première séan- 
ce, Harriman nota : « Nous avons 
trouvé, Beaverbrook et moi, que 
l'entretien avait été extrémement 
cordial et nous sommes plus que 
contents de l'accueil qui nous a 
été réservé. L'entretien a duré plus 
de trois heures. » 


Staline est nerveux 


Lors de la seconde rencontre, le 
lendemain soir, l'atmosphère s'était 
entièrement modifiée, Harriman 
erit dans son compte rendu : 

Ce soir-là nous avons eu pas mal 
de fi à vetordrg. Staline se montra 
Giant me semblait par. instants 
me prendre aucun intérét à mos 
Morbo. li nous malmena quelque 

e cerita een: pev 
exemple il se tourna vers moi : 
« Comment se fait-il e les Etais- 
Uis ne peuvent me donner que 

lle tonnes d'acier pour les pla- 
ques de blindage des chars ? — un 
Ways où la production est de plus 
Te tiquantz millions de tonnes!» 
Quand j'essayai lui expliquer 
que de longs délais étaient néc 
drives pour augmenter le volume 
de fabrication de ce type d'acier, 
S elarta la difficulté en me disan 
4 On n'a quà y ajouter des allia- 
es > 
"ord Beaverbrook a écrit qu'au 
cours de cette réunion, qui dura 
deux heures, « Staline se montra 
trés nerveux, il ne cessa d'arpen- 
ter la pièce en fumant et nous 
eümes tous les deux l'impression 
qu'il était dans un état de tension 
eme. » Beaveabrook lui remit 
une lettre de Churchill. I] l'ouvrit 
mais re fi qu'y jeter un coup 
d'œil et la laissa sur la table sans 
la lire ndant tout l'entretien. 
Quand Beaverbrook et Harriman 
Quaréparbrent à prendre congé, 
Molotov rappela à Staline la lettre 
de Churchill Staline la remit 
brusquement dans l'enveloppe et 
la tendit à un secrétaire. 

dis quon établissait la lon- 

gué liste des diverses catégories 
d'armes, de munitions, de matières 
premières, eit, — et ce ne fut pas 


peu. À 


Emphysème, Oppression 


inique 
Asthme. 
frement, Bronchite! 

ronique, Suffocation, Ces comprimés. 
non toxiques, facies à absorber, ex- 
tirpent le mal peu à peu ei procurent 
du blen-ètre même dans les cas an- 
ciens. Ties pharmacies. Visa 63 


Asmine 
Emphyséme, E 


remède scie 
dement 


une mince besogne — Staline ne 
manifesta qu'une seule fois des 
signes d'enthousiasme : ce, fut 
quand Harriman fit part de l'offre 
américaine de 5000 jeeps destinées 
à la Russie. Staline demanda s'il 
ne pourrait en recevoir davantage. 
Mais quand Harriman lui proposa 
des voitures blindées de modèle 
courant, il répondit que les voi- 
tures blindées étaient des chausse- 
trapes et quil n'en voulait pas. 

Beaverbrook et Harriman 
avaient espéré que cette seconde 
entrevue leur permettrait d'ache- 
ver leurs travaux avec Staline, 
mais quand la séance prit fin. on 
était encore, sur de nombreux 
points si loin d'avoir réglé les 
difficultés, qu'ils demandérent une 
troisième audience pour le lende- 
main soir. Staline donna aussitôt 
son accord — le seul auquel on 
fût vraiment parvenu ce jour-là, 
sauf au sujet des mérites de la 
jeep. 

Le lendemain la propagande 
allemande annonçait à grand fra- 
cas au monde entier que les entre- 
tiens de Moscou s'étaient embour- 
bés, que de violentes quereiles 
avaient éclaté et que les Angla: 
et les Américains ne trouveraient 
jamais un terrain d'entente avec 
les « bolcheviks ». Les membres 
des missions britanniques et amé- 
ricaines pensèrent que, pour une 
iois, Goebbels pourrait bien étre 
dangereusement prés de la vérité. 
Mais quand Beaverbrook et Har- 
riman revirent Staline le soir 
méme, à 6 heures. ils s'aperçurent 
ue l'atmosphère s'était à nou- 
Sesu complètement modifiée. Sta 
line fit allusion, d'un ‘air amusé, à 
la gande nazie, et déclara 
qu'il leur appartenait à tous les 
trois de prouver que Goebbeis 
était un menteur, 

Beaverbrook donna lecture d'un 
mémorandum comportant la` no- 
menclature de tout ce que les 
Russes avaient demandé et spéci- 
fiant le genre d'articles dont les 
Américains et les Britanniques 
ne pouvaient disposer immédiate- 
ment. Puis il détailla la longue 
liste de ceux qui pourraient être 

et méme 


UN JUGEMENT 
DE HARRIMAN 


«Staline est le seul 
avec qui il faille discu- 
ter... Si l'on a affaire à 
d'autres qu'à lui, sans 
qu'ils aient au préa- 
lable recu ses instruc- 
tions, on est à peu prés 
sür de perdre son temps 


verbrook demanda à Staline s'il 
était satisfait de cette liste. Stali- 
ne répondit qu'il en avait pris 
connaissance avec enthousiasme. 
lors, a écrit Beaverbrook : « 

Litvinoff, qui servait d'interprè- 
te, bondit de son siège et s'écria 
d'un ton véhément : « Maintenant, 
nous allons gagner la guerre ! » 
Quand nous eümes achevé la lec- 
fure de la lime, l'atmosphère ae 
réchauffa. De part et d'autre, 
chacun semblait déborder de satis- 
faction et de joie. La réunion prit 
dés lors un caractère beaucoup plus 
cordial, on pourrait presque dire 
intime.. C'était le soleil aprés la 
pluie. 

Dans son compte rendu de la 
conférence, Beaverbrook a donné 
un détail intéressant sur les habi- 
tudes de Staline : tandis que Lit- 
vinoff traduisait les phrases russes 
en anglais « il s'octupait à dessi- 
ner d'innombrables silhouett 


loups et il remplissait les fonds 
au crayon rouge » 

Au cours de l'entretien, Staline 
insista à nouveau sur son désir de 
recevoir le plus grand nombre de 
jeeps, ainsi que de camions de 
trois tonnes. « Le sort de ja guerre, 

. dépend des moteurs à essen 
ce, le pays qui disposera de la plus 
forte production de moteurs sera 
le vainqueur final. » Puls il revint 
aux buts d'après guerre et à la po- 
litique générale. — Bearverbrook 
note que pendant la séance, Sta- 
line « envoya chercher du thé e 
une collation. C'était la première 
fois qu'on apportait quelque chose 
à manger au cours de nos réu- 
nions. Nul doute que ce fût l'effet 
de sa jubüation ». 

Dans ses notes sur cette partie 
de la conversation, Beaverbrook 
rapporte que Staline lui dit que 
l'ambassadeur d'Allemagne (au mo- 
ment du voyage en avion de Hess, 
il occupait encore son poste à Mos 
cou) prétendait que Hess était 
fou, mais Beaverbrook affirma le 
contraire. 


Affable et sympathique 


Harriman assura Staline qu'il ne 
devait pas hésiter à cábler au pré- 
sident Roosevelt sur tous les sujets 

ui lui paraltraient importants 

it accueillerait ces messages 

avec plaisir, comme c'était le cas 
pour ceux de Churchill, Staline ré- 
pondit qu'il en prenait bonne note, 
car il avait jusqu'alors eu le senti- 
ment qu'il ne devait pas prendre la 
liberté de s'adresser directement au 
Président. Une rencontre entre lui 
et Churchill, lui déclara Lord Bea. 
Verbrook sa conviction que les ac 
haitable. Dans ses notes, Harriman 
écrit que Staline exprima à Bea 
vrebrook sa conviction que les ac- 
cords militaires actuels et l'engage- 
de ne pas conclure de paix 


shparée devraient être transformés 
en un traité et devenir une alliance 
non seulement de guerre, mois 
d'après guerre. Besverbrook répon- 
dit qu'il était personnellement fa- 
vorable à ce projet e qu'il croyait 


le mopent opportun pour aborde 
la qudition 

Beaverbrook a éerit de Stal 
* Nous en étions venus à le tro 
trés sympathique, c'est un homm 
affable qui a l'habitude, si quelque 
émotion l'agite, de marcher de long 

arge. les mains derrière le dos 
ait beaucoup et ne montra 
nsi dire jamais la moindre 
h tience. » Be: brook était un 
peu inquiet, car au rours du second 
et du troisième entretien la porte 
qui faisait communiquer la salle des 
conférences et le bureau adjacent 
demeura ouverte, ce qui permettrait 
de supposer qu'on contrôlait les 
traductions de Litvinoff. Harriman, 
lui, n'avait pas l'impression que 
cette porte ouverte eût la moindre 
signification. 

A la fin de ce dernier entretien. 
Moiotov échangea quelques phrases 
avec Staline qui exprima alors le 
désir d'avoir à diner le lendemain 
Lord Beaverbrook et M. Harriman. 
invitation qui fut acceptée. Harri- 
man a écrit : 

IL est hors de doute que Staline 
est le seul avec qui i faille discuter. 
quand il s'agit de politique étran- 
pere. Si 4 d'autres 
gi lui, sans qu'ils aient au préa- 

ble reçu ses instructions sur les 
questions à débattre, on est à peu 
près si- de perdre son temps. 


Les cahiers secrets de 
Hopkins ont été recueillis, mis en 
ordre et commentés por Robert 


(Copyright. -prene- 
l'itónsigeznt G Mundi end 
librairie Plon) 


«Mon métier m'en 
fait faire... trente-six!» 


XVI ARTICLE | 
{Voir « Poris- | 
presse-l'intronsi- 
geont » à portir 
| óu 17 février) 


dans l'exercice de mon. 
transformations » 


| hôpitaux, navigateur, etc. 
unique profe 
ritent autant d'être mis en é 


"AI pratiqué de nombreux métiers dans ma vie. 
J'ai été marchand de noix ou quelque chose 
de ce genre. J' 
ciant en bois, phi 
ma. J'ai été guide, barman, garag 


été courtier èn soie, négo- 
acien, directeur de ciné- 
médecin des 
Tout cela, bien entendu, 
ous ces « numéros à 
idence que mes plus 


importantes enquêtes. Ils donnent, en quelque sorte, la mesure de la 


« technique » po 
classique 

Le métier n'a pas que du mau- 
vais moments... pourvu qu'on y 
garde tête froide et nerfs solides. 
Par exemple... 

Par exemple, cette histoire 
dans mes archives est étique 
* Les tueurs de porc 
viervier 1924. on recher 
Vra de deux épiciers de Lyon- 

époux Chevron. Les deux com- 


6 égorgés. Les exe- 
‘un couteau de 


n mars, signalés 
rselle. où ji étalent désormais 
jcillés. Munis d'une commission 
rogatoire, je partis pour le chef-lieu 
des Bouches-du-Rhône avec ia mis- 
sion de les y découvrir, de les enten- 
dre et. éventuellement, de leur not 
fier un mandat d'arrêt Mais comment 
aborder, dans leur tanière. qes deux 
rds dont les réputations n'étaient 
celles de pures brebis ? 


Bourlingueur 


Pourquoi pe -erais-le pos 
navig Une visite à une boutique 
loup. Une large casqu 

rie. avec une vis 


je suis tout à fait dans L 
sn personnage. A croire que es 
s'réves du jeune Edmond Bas- 
viennent tout à coup de se réa- 
bourlinguer ! Mais, pour lins- 
Je ne « bourlingue » qu'au long 
des rues marseillaises et. 
tant au point mon pe 
rentre d'un long voyage et je cher- 


| Prochain article : 
| Les morts suspectes 
à l'hôpital de Mâcon 


che une ancienne amie qui fut 
mariée à un certas) Bonnefoy ou à 
un certain Vallant (Ce sont mes deux 
gaillards) 

dresse en adresse et grâce à ce 
petit subterfuge qui n'éveille la mé- 
fiance d'aucun de leurs amis. je réus- 
sis à découvrir le gite des deux charcu- 
ters : rue Coutelerie. 

Un sombre escalier à gravir, une 
porte à ouvrir sous les combles: ils 
Sont là. tous les deux tirant sur des 
Cigarettes et un air pas genti Ma 
chance dépasse mes espérances. Je re 
comptais pas jes trouver ensemble 
Comment vais-je m'en sortir. Restons 
navigateur 

— Salut, vous autres | 

Je n'eus pas à déployer davantage 
d'imagination. 

— Vous venez pour la salle? me 
dem-nds Bonnefos. 

— Parbieu ! 

Z Alors on va discuter au bistrot 
d'en bas. 

Et, une demi-heure plus tard. de- 
vant un coup de blanc. je louai. à 
ces messieurs, un dancing à des 
Conditions qui devaient être assez 
avantageuses car ils semblaient fort 
satisfaits. La vérité, c'est que les 
deux hommes avaient lu, le matin 
même, une annonce dans un quoti- 


re. Et puis, ils 


nous éloignent un peu de l'affaire 


ù l'on proposait une salle. Tis 
l'annonceur qui 
ve tout de 


avec 
^n 


une pet 

attendre 

pas être 

en compagnie de 
deux 1 étaient de service à 
proximité deux « locataires » 
furent embarqués pour le commi: 
sariat central et pour de plus graves 
aventures encore 1 


Qui veut des noix ? 


de l'année précédente, 
négociant en « cer- 
sagit vous le savez, des 
leurs coques et qui. à 
ue, partaient en grande 
l'Amérique, achetées 


Au cou 
J'avais 
neaux». Il 


par les 
Or. j'enquéêtais sur une plainte 
d'un marchand de «eerneaux, qui 
atfirmai qu'on lul avait volé une 
gode quantité de cette marchan- 
dise Des constatations faites par la 
gendarmerie, i résultait que le vo- 
leu: pouvait être un voisin du come 
micant On avait retrouvé devant 
Chez lui des traces de la 
ait pourtant. 
d'une large pair 


l'enquête. 
u absolument clair. J'étais tres 
juestion el pus passer 

ses yeux, pour un 

Ta confiance régna 

Bientôt. Assez pour que je puisse 
prendre les noms de tous les 
commissionnaires avec lesquels mon 
plaignant était en rapport. Un peu 
plus tarc, chez l'un de ceux-ci. je 
découvris une lettre de mon homm: 
qui s'excusai de ne pouvoir livrer 
Une certaine quantité de « cer- 


pes 


lui avait éte 

Et la lettre était 

le « vol ». Raisonne- 

on n'avait pu 

handise que le com- 
possédait pas ! 


ies attribui 
gros afi avoua avoir vou- 
fu se venger de son voisin. Aveux 
qui ne varent que difficilement, Je 
aux portés bien hermétiques, 
de mon enquête demeurât se- 
Mais à peine avais-je recueilli 
les premiers aveux du commerçant 
que je vis entrer, délirants de joie. 
le secrétaire de mairie et le garde 
champétre, les mains tendues : 
— Bravo! Vous étiez policier, hein? 
C'est magnifique, un coup parell ! + 
lis avaient tout entendu, l'oreille 
collée à la porte. Je n'en suis pas 
encore revenu 


Voici du bois ! 


J'ai éié aussi, je l'ai dit. œarchané 
Ji sagisai, en la circon- 
ieheron qu 

ain appren: 
ur les bois, leurs espècts, leur: 
je men fus trouver note 
lé et harnaché comme un 
foréts. Et je discutat 

lui 


Grenette, dans un café. 
ai pas dit que n 

rait em 

épautes 
compare. 
« porie-mant 
eere 


Je ne vous 
heron mesu- 


Souvenirs recueillis 
par Georges ARQUE 


æ diagonale 
disccetement aier 
de ce qui me restait 


dise est proposée à 
lyonnais. Me vo 


vendeur. « J'ai joué 


» sur la 
elle des o 


question 


par Basand — du wagon 
lis ont été 
lomat, ça 


nccompagr 
un cerain Palma. 
qui ne comp 
iie dipdlv 
pns 


Pharmacien, médecin 
et danseur mon 


Pharmacien.. J'ai été ph 

exper-pharmaclen méme, à 

sion d'un certain scandale dit « des 
tte histoire 
gravir 

3337 metres names 

Savoyard de Sainte Marguerite Eer 

près de Bonnevalsur Arr £i qui ew 

(je eroi) 4 le plus haut village ha 

bité » d'Europe. 

télégrap! 


chef 


docteur en médecine — 

médecin des hôpitaux, s'il vous plait 

l'occasion d'une de ces 

Qu'on dit € spéciales » 

la conviction — 

aussi invraisemblable que cela nous 

parüt | — que des avortements 

Lo ME 
mé l'un pension. 

Scandale ! L'avorteur devait être 
un des chirurgiens de l'établisse. 
ment, Mais ie signalement fourni 
par une de ses imprudentes clientes 
ne correspondait à aucun de ces 
praticiens. Mes « confrères » étaient 
absolument blancs, blancs comme. 
la blouse du garçon ds l'amphith/4. 
tre Qui, lui, (iai. faux médécin 
mats Véritable averteur. Et qui pra 
Tiquit ses petites opérations au mi 
eu des morts. 

— Docteur i. Docteur l.. balbu 
Tid) encore, quand je lui mis la 
main sur l'épinie, 

Mais cest dans la filature de 1 
belle Marvda Fontwn-: * le grand 
amour (disaMtene) de Musolini ». 


que Je fus tour à tour, barman, gui 


(Copyright 1950 by 2 Paris-presse- 
Tintronsgeart » and Ediond Bosou) 


Un pathétique roman du chirurgien 
américain Frank G. SLAUGHTER 


AFIN QUE NUL 


à chapitres précédents 


at de déboires 
cima sous le cd 7 
fle réforme ne 


m paure 
Entre tempa, wne h 
^ Mat. Ran qui a long 
accueillie de 
L'un projet 

pour prendre à Ftone 
on de chirur ui 


56. - Un petit arrangement, Docteur! 


AN ouvrit la porte et entra. Une infirmière, assise à une 
petite table, lisait un magazine de confessions se: 
Elle leva un regard languissant 
— Le docteur ne sera là qu'à neuf heures. Asseyez-vous 
Sur quoi, elle reprit sa lecture 

Ran serra les dents, C'était à peu près ce à qu 

attendu. « Je suis le Dr Warren t-il. 
L'infirmière donna quelques signes de retour à 
— Le docteur Porter sera content de vous voi 
chewing-gum de côté.) I jurait hier à cause que vous 


— Vous plaira a 


Elie changea son 
il de me montrer mon bureau ? demanda Kan, avec 
une courtoisie pointilleuse. 
4l traversa l'étroit coul 
de manière à établir des com; x 
vitrée de l'un, on lisait Dr WARREN. Sur la porte d'en face, 
tion était Dr PORTER. 
Ran fit un tour d'investigation. Son propre 
meublé d'un bureau, d'une chaise à dos droit pour le m 
autre légèrement moins austère de lignes pour lui. Derrién 
minuscule pi ine table d'examen, la moins chère 
qu'on avait pi vrir. Un espace existant a 
du bâtiment avait été converti en une salle d'urgence et de traitement 
Là, la tatle paraissait un peu plus utilisable. Son cabinet et celu 
Dr Porter communiquaient tous deux salle. Dans 
une vitrine contenait quelques inst gicaux 
ques seringues. Le stérilisateur e ne se 
pas avoir beaucoup servi. Un réduit 
destiné à l'usage de laboratoire. 
d'urine et un microscope. II y flott 
de mal lavé, caractéristique des | 
fond chaque jour. 
Ran regagna son bureau, al 
loin de ce miteux équipement à l'a 
Un homme grand, à face parche 
hautes et si ssillantes qu'elles menaca.ent de crever le 
entra sans frapper. Son visage portait une expression 
qui paraissait fondue au moule en méme temps que r 
pouvoir changer. Durant toute 
compagnie du Dr Porter, il ne 
cette expression de totale misanthropie 
— Cest vous le Docteur W ? demanda 
— Oui. Et vous êtes le Docteur Porter 
— À peu près temps que vous arriviez. 
— Je regrette. 
Sa première impression avait été de réa; 
mais il se contint, Cela n'arrangerait en rien ce qui s'annonçait comme 
devant être une situation désagréable que de se lancer dans une 
querelle. 
— J'ai é 
— Tou 
était un ex 


retenu par le reta 
cette satanée bure 
lavage bien suffisant 


Savez-vous que vous n 
un comprimé d'asp 


convaineu 
le séjour du pa 
ce sens. 
— Quelles sont exactement n 
— C'est simple. Le praticien de 
et n'en obtient aucun eréd 
— Que fait-on des cas graves ? 
— On les hospitalise. Du moins c'est ce qui se dit, C'est la théorie 
Mais ils sor) déjà pleins à craquer à Adson. Du moins c'est ce qui se 
dit. Mais je constate que certaines gens n'ont aucune peine à sy faire 


— Et les heures ? 

Porter souffla un anneau de fumi 
monter au plafond : c'était la p:e 
s'intéresser. 

— Nous arrangerons cela en 

— Avez-vo 
pour les urger 

Pas ma 
moment à Adson 


nédec ut le tra- 


et le regarda attentivement 
chose à quoi Warren l'avait vu 


passer un 


a porte : 


me ils arrivent 
ls ont besoin, 
tard 


ine heure, Mais en recon- 
ait eu besoin d'aucune 
s relatives à son régime, 


les banes de la sa 


le d'attente 
ait nulle part 


s-gum le temps de dire : 
et il est sorti pour une visite. 

s-je vous appéler ? 
coquettement 


matin-là, Porter ne 
midi. Ran vit un malade aprés 
Certains venant à tout hasard. 
en. Il fit de son mieux pour 
ables et ceux qui ne l'étaient 


Le dispensa 1 monde ce 
rentra de sa visite que bien près 

l'autre. Certains véritablement 

en passant, puisqu'un avis 

opérer un filtrage entre les maux v 
guère. 


se rendit au com, 
se allus: 
mis leva des yeux 


rètes le nouveau Docteur, 
Ii acquiesça de la t 

Gratuit. Vous buvez 
Ran était perplexe, qu 


lui rendit son nickel, 


ce qu'il fallait pour effectuer 
menaient de tous les côtés, le 
coulures, l'évier était sale, à r 
gradués non lavés, Dal! 

tab 


de flaçons et d 
chaise à Ran et se percha sur un 


Docteur 


L'intention 
il dit comment nous a 
Rien. Sauf de remet 
exécuterez. 


l'aller vous voir, 
angec 

e aux ances, que vous 

Je suppose que le gouvernement vous paye. A des tarifs 

xes, je pense 

s mais maigres 


Le docteur Pur 


Extrémement m 

* quelques bruits qu sient sa sym 

qu'il était de treite verneme 
t) On rien sur les 


du tout 


gres. (Il secoua la tête 
athie pour lui- 

ssant une 

ces pour 


fit entend 
me, obligé 
petite m. 

gouvernement 


notre commune satis- 
sui motre commune satisfaction, 
nterrompit le bavardage, Ran se pencha 

— Quel genre de satisfaction ? Appelez u 

Dally eut un sourire approbateur 

— C'est comme ça que j'aime faire des affaires, Parler clair et 
droit. de se pencha confidentiellement) Le gouvernement m accorde 
un pourcentage sur les drogues que j'emploie dans les ordonnances, 
Mais certaines drogues sont plus coûteuses que d'autres : zy êtes ^ 

Ran commençait à y voir clair. « Vous souhaitez que je prescrive 
des drogues chères et vous le: remplacerez dans l'ordonnance par de 
moins chères. C'est ca ? » 

— Ch... uuu...ut ! (Dally regarda significativement le guichet 
ouvert) Pas si haut ! 

— Et en quoi cela me donnera-t-il satisfaction ? 

Daily sourit de toutes ses dents : « Nous pouvons arranger cela 
entre nous. Que penseriez-vous du... de.. de la moitié de la somme. 
éconemisée chaque mois ? » 

Ran se leva : « Quand j'établis une ordonnance, je 
tement ce que j'entends que l'on donne au pati 
à voir à la chore. Je vous engage à faire v 
rausement conforme si vous ne tezcz pas à 

Il posa un nickel sur la table 

— Et voici le prix de ma consommation. n 

(Toute reproduction, méme partielle, i "i 
« Les Presses de la Cid o) o e enia, Copyrigh 


at un chat. 


rescris ex 
at, et le prix n'a rien 
s remèdes de facon r 

voir une enqué 


vre.) 
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Paris-presse 


À 5 heures du matin, l'hémicycle du Palais-Bourbon 


Pouiqi 


ws 


uor 


| 


Nouvelle épreuve 
de force 


était transformé en 
champ de bataille 


CT à mintit que reprit la séance qui devait être marquée par des incidents scandaleux d'une vio- 
lence inouie. unes et hémicycle étaient co bles : parlementaires et public étaient venus comme 
au spectacle. M. Herriot. qui présidait, prononça d'aberd l'éloge funèbre de M. Albert Lebrun, qui 

c applaudi «ur la plupart des banes, 

Puis, à l' sion de l'adoption du procès-verbal, M. Michelet protesta contre l'utilisation « par cer- | 
tains » du se que tout le monde connait. Le président de la commission d'enquête se dresse contre | 
la campagne de diffamation menée à propos de la liste Tripier, sur laquelle figure 93 noms, — " 

a séance, jusq it été fort agitée, mais le débat avait conservé une certaine tenue. Avec M 
Citerne, communiste, le ton zllait changer, 


M. Herriot débordé — 


il de réunir je 
Une heure 


BILAN : 
QUATRE HUISSIERS 
BLESSES 


Sours de la melde générale 
théâtre 
huissiers 


es faire parvenir par i 


istoriques l'alent rendu 

règlement, dit-il 

S le vote, riposte M. Her- 
lue matière i ne 


Charles Thierry 
na 


“ Changez de disques ” 


15. on vote pour savoir 


mence-t-il. 
Le peuple franca 
M Herriot, Je vais vous 


Pour couper court 
au torrent oratoire 


pas de la sale guerre. 
Arthaud. 
gez de disque, s'ċerie 


Textréme- 


e respectueux. 
gent 
condamne les insultes. 
que lon répéte ici à 
est excédée par la longueur des 


la mélée E: 


quant à l'ange 
tait, ni, de fair 
qiitian 


veulent 
jle négo- 


TUNIS ien 


SUA NSOMONO, E 
AR 


LE SOLDAT GODILLARD 
AVAIT MANGE 
LA CONS!GNE 


à toute. 
les sources 
GRACE A : 


[ 
] rifiques puisées 


on mondiale 
des meiileurs articles 
rs auteurs 


Toutes les sciences 
EN VENTE PARTOUT : 50 FRANCS 


| ein vous orrae 


ante députés et 
ied de 
Triat 


Deux cent eim 
trente huisslers se 
ia tribune tandis 


LES 


Suite de la premiè; 
a nent e 


Assurances r 
la circulation... 
Les chauffeurs de taxis! 
manifestent en créant 
des embouteillages 


det, Pautteurs de tax 


Circulation normae 


BATTISTELLI 
ET FROMENGER 
ONT DEJEUNE La sx 
à « La Daurade », 

lieu de rendez-vous | 


de Leca 


Enfin le débat... 


ace est reprise une demt- 
tard Le sol est Jonché 


rend que, par 307 


tomportement et a haine des 
iscoure de l'orateur socialiste 
est haché d'injures qu'on n'avait fa- 
is "entendues au. Palals-Bourbon. 

Eties sont inexprimabies. 
M. Legendre se fait vertement hous- 
r tise l'épreuve de 


i dernière piece qui 
| core à la collection des bijoux de ia 
Begum. 


e prise. dii-i, que le président 
u Conse. serait plus fort devant je 
| pays si, sans chercher de textes nou- 


avait utilisé les textes an- 


mer que le diaman 
personnelle et qu 
Fromenger afin de le 
Fromenger à de plu 


rade » temu par Jean 
frère de Charles Vinceleoni, 
Paul Leca, tous deux en ful 


PF M Legendre dé- 

elare. qu'il votera pour. 
Trés brièvement le président du 
Conseil pose le dilemme : ou bien les 
où bien à quoi 


Le « Landru bordelais » 
nie avoir tué 


Mile Tronche 


BORDEAUX. & 
P 


0/0 e ie 


des, d'emploi 
pendant cete 
mentation de 
ainsi rius vite que 


Ši Jai posé da question de 
ce, ce n'est pas pour sauver 

mon ministere. C'est que l'intérêt du 
xige æ vote de ce projet. Il pré. 

sv eta raison d'ètre. ooa 

it trop pourquoi, on entend 

M. Grenier traiter un de es 
"ol 'égues d'eseroc, de policier et d'in- 


le scrutin 


le scrutin est ouvert 


La séance est vie A1, h 45. Pro- 
chaine séance mardi à 9 h. 30. 

On discutera de la ratification du 
Pian d'Aide Militaire (PAM) 
belles bagarres sont encore en pers- 
poctive. 


LA LOI 
ANTISABOTAGE 
DEVANT LE CONSEIL 


tsira von eri 
Pen Bra. M. Lue. Jur 
on 1 infertóge le coupado 
dawn enartar du meurt d: 
Eius one certe jeune femme 
Me fe meurtrier avail conmue par 
I Mum inem man | 
"ws a geltend que saa Paneke » 
wd er tomitnt, sa tte ayari | 
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LA GRACE POUR ROGER BARDET 
condamné à mort pour délation 


...e révision de son procès, demandent 
des anciens du réseau “ Jean-Marie " 


la cour de justice | 


Son pourvoi, 
t sos défeni 


demandé 


t, f est probable) 


ois sera pm 


double jeu 
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partisans du condamné ont 
ué un groupement (« Les Am:s| 


de Pau! Frager 2), présidé par André 
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tuberculine. 
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Des malfaiteurs ont pénétré en fin 
de soirée dans l'appartement de M 
Couzi, haut fonctionnaire de la 
Banque de France, 29, rue de Belle- 
chasse. 

De nombreux bijoux de grande! 
valeur ont été emportés. Aucune es- 
timation p'a pù être encore faite. 
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ars. (Dépêche « Paris- 
ansigeant ») — La jeune 


puis s'é 
un arbre : 
2 morts, 2 blessés 


CHATFLLERAULT. 8 mars - 
a roat Paris, à 


reusement, un passant. M. Sez 
gantini. se précipita et réussit, 
sauver la mère et l'enfant. 
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at 


par Robert 
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ia tête de Raillardel. 


MARIE GALANTE 


LE ROMAN DE « MARIE DES ISLES » 


Merry Roots, s'est d 
ique Entre temps. le major est vi 
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Si vous aimez.. UM famille loufoque | cr 
.Vos souvenirs | danse une ronde joyeuse Un livre par jour... | 


VOUS irer revoir le + remake » de TERRES INCONNUES | 


GAILLARD 


mérnie | 
major Merry touts. | 
elle-ci a eu n 
E min d 
Martinique, 1 
is Le Fort west 
is XIV, dévoiter 


ion ‘+ le roi La ronde des heures. Vous évo Á 
dre de querer Andre Baugé oui est remplacé sta l'art de la comédie, Fernand Millaud par Charles Jackson! 
dpt sii pur e . le. légère, pimpante, chaude des es JADKR 
vw trouver Marie i - x otre rol ien. Et tout cela justifie CESON en l'auteur 
erd dars le film. ma a | SN Mii parisien: tout cela dumilis du « Povon » {+ The Lost Weck 


e pièce : « La Maison du Printemps » 


73. - Merry ROOLS perd tout espoir 


OUS vous répétez, major », murmura Marie d'une voix 
qui masouait le reproche 

D'ailleurs, elle souriait et Roals, voyant l' 
es prunelles, en éprouvait quelque 
fatuité i] ne comprenait pas pourquoi, tout à coup, Marie le 
considérait avec des yeux nouveaux. 


l'avait repoussé. 

— Mare, di! en haussant le 
ton. je vous assure que vous allez 
avoir à jouer une très dure par- 
tie. Moi aussi d'ailleurs Il est 
évident que, du nord au sud de la 
Martinique, il v a des ferments de 
révolte. A nous deux, je vous le 
répète. nous mettrions non seule- 
ment de l'ordre dans les affaires 
de ce pays, mais encore nous pour- 
rions lui donner une € ordi- 
maire prospérité 

— Vous n'imaginez pas Merry 
Rools quel plaisir j'ai à vo: 
tendre parler de lə sorte, d 
Je n'ai qu'un désir c'est 
richissement des colons. A mon 
avis, le bonheur ne vient pas uni- 
quement de la richesse. mais c 
l'idée foncière de nos habitants 
et je n'y puis rien S'ils s'enrichis- 
sent et si tout va bien dans leur 
domaine, ils seront heureux. C'est 
un fait contre lequel on ne discute 
pas. Et quand je vous entends par 
ler avec cette foi dans l'avenir de 
la Martinique. je vous assure que 
je ne puis pas ne pas être émue. 

Quand elle eut fini, elle lui ver- 
sa elle-même un — de 
Il la remercia et but. Puis, a 
repos son gobelet, i| changes de 
position, il recula sa chaise et se 
croisa les jambes. En se retour- 
nant, i avisa la banquette où, bien 
souvent, il avait pris place pour 
bavarder avec Marie. Reginald de 
Maubray avait vécu dans cette 
maison comme chez lui. Pourquoi 
à son tour, le major ne serait-il pas 
comme dans sa pròpre demeure, 
usant et abusant de tout, des meu- 
bies comme de la femme ? Car. 
posséder la femme, c'était en 


Marie se 


nis comme ils ne pensaient 
t du tout la mème chose, que 
préoccupations, même, 
tout à fait oppostes, Marie 


que, nous 


assions côte 


dans 
devez avoir encore pas mal 


de choses à m 
A cette phrase, il 


dire ? 
se méprit de 


nouveeu. ;ll crut qu'elle l'encoura- 
gent. 

— Certainement ! s'écria 
avec emprewement, en quittant 


son siège et en se précipitant vers 
elle pour lui prendre le bras. 
Elle le laissa faire. Ce geste 
st pas, normal entre eux 
ue Rools se montrait enfin 
Bécidé à défendre et servir sa cause? 
Mais le major lui étreignit fer- 
mement le coude pour l'entrainer 
vers la porte d'où l'on découvrait 


la terrasse et la pente du mo: 
qui faisait face à ce côté du chá- 
teau, Dl èta pour contempler 


le paysage sur lequel le soleil dar- 
dait de toute son ardeur. 

Teùt voulu dire : « Ne me quit- 
tez pas. » [D se tourna vers ele 
pour planter son regard dans le 
sen. Sous l'éclatante clarté tropi- 
cale, ms prunelles brillaient, clai- 
res, couleur noisette avec des 
paillettes d'or. I abaissa son re- 
Ward et plongea dans sa poitrine, 
dant le décolleté ne cachait pas 
la jolie vallée de ses seins, 

N sentit comme une vapeur 
envelopper, l'enivrer, l'étourdir 
Brusquement, il la saisit par les 
épaules : 

— Marie ! fit-il d'une voix sourde. 
Enfin! Vous m'avez compris ! 

Elle ouvrait la bouche pour expri- 
mer la surprise que lui faisait son 
soudain comportement, mais il porta 
promptement un doigt à æs lèvres 
pour l'obliger à se taire. 

— Ne dites rien, Ma 
mot! 

— Pius un mot ? fit-elle intriguée, 
plus un mot? 

— Oh! Non! Laissez-moi goûter 


plus un 


— Major, dit-elle avec une sévé- 
rit qui glaça Merry Roola il y a. 
entre nous un fácheux malen- 
tendu. Je ne sais pas ce que vous 
aver cru découvrir sous mes paro- 
les je ne sais pas comment vous 
avez pu interpréter mon invitation 
à déjeuner, mais je vous assure que 

me veux rien autre qu'une sin- 
Cére, loyale et méme amicale col- 
laboration... 

Elle s'arrêta. N était devenu påle, 
livide. Elle crut qu'il allait être 
frappé d'apoplexie, Mais nul senti- 
ment de pitié ne la pénetra. 

— Voilà donc la comédie que vous 
m'avez jouée! s'exclam: il d'une 
voix qui tremblait. 

— Je ne vous ai pas joué de co- 
médie. Ne vous souvenez-vous pas 
de ce que je vous ai dit à plusieurs 
reprises ? Je ne vous aime pas; je 
ne vous aimerai 

5 une ph 


Je suis mal- 
heureusement obligée de vous par- 
ler ainsi. puisque votre imagination 
vous fait broder je ne sais quei 
roman. 

— Vous m'avez floué ! fit 
voix rauque, brisée. 

— Mais non, je ne vous ai pas 
fioué! Voila done comment vous 
êtes ? Parce que je vous ai témoi- 


d'une 


— Major! s'écria-t-elle avec co- 
gre, vous m'injuriez! Parcé que 
êtes trompé. vous croyez 
tre insolent. Oubliez-vous 
qui vous êtes et qui je suis ? 
— Non ! cria-t-il en se levant 
n'avez pas encore compri 
TOPs Tia Tant pis pour voua! Je 
vous ai votre dernière 
chance, Vous l'avez refusée. 


nez garda | 


Le major se fâch 
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Il respira se frott 


les mains avant 


avec bruit. 
Je reprendre 


Je voudrais que vous me com-] x 43 E 5, É 
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la cour, de m'avouer son amour? 
Comment aurais-je pu supporter 
d'être dans les bras d'une telle 
créature ? Et si ce n'est sa laideur 
qui m'arrête, c'est en tout cas l'ab- 
sence totale de sympathie pour ce 
gros corps » 


ressaisit 


fure sont d'une émouvante sobriété 
J'ai je s t que ce jeun 

prendra place un j n 

ja lignée des pel 


ntransigeent », 
résentent l'Egypte. 


ALLEZ COUCHER AILLEURS 
a Galté-Moche. 


nt le mercredi 8 mars, 
LE 8 MARS, C'EST AUJOURD'HUI. 
Eavpte est clos 
di 17 mars 


…George Raft 


CS de Feu 


ajor. 
Quand 1l 
pour mieux la contempler, I 
veloppa tout entière d'un regard. 
Jamais elie ne lui avait paru aussi 


belle. Il crut avoir fait sur elle une nd e m 


e méme où les des- 


impress profon! de. car il ne lw Vous poures écouter 

rouvait pas son habituelle expres- ; Á 4 

sion de physionomie. I! ne pouvait jeudi. i NEA E. Mise en S&rie 

pas devine combien Marie était in- PROGRAMME r. | | GEORGE $; 
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Lui-méme se montrait à elle dans] "23 h 10: Musique de chambre à 

un tel ravissement une si éclatante] vsmuerrs. Histo 


exaltation, une joie immensi 
gnait à un tel pc 
trouva pas le cou 
core, d'anéan 


PROGRAMME PARISIEN 
MUSIQUE h. 30 : Aimé Bare 
ETES 


temps 
vous saviez combien, Jus- 
il m'a paru long! Je sa 
bien que dapormais, il me paraitre 
d'une brievi extraordinaire. Main 
tenant, que je vous ai. Marie, les 
jours me paraitront des secon 

— Taisez-vous! Jule peut nous 


19h : Ainsi va le mon. 
Au clair de la lune 


ATTENTION! 


Mercredi 8 mers, à m 
AILES DE L'AMITIE 


u problème 1305 
PROGRAMME PA rd ene 


entendre. MUSIQUE EE D d VU Cg 
pi volut se rapprocher dele | Ah. à: Jeunes Au ere: 23 h. 18 - 
'étreindre encore une fois. Mais elle] Conce phonique D 
Mee rr eed : Clôture des AILES DE L'AMITIE ct 
la banquette où il la suivit. xa ETS Fran 
Lorsqu'ils furent assis côte à côte ml 
il lui prit les mains. Elle les lu 
abandonna, mais sans pouvoir s'em E - 
pêcher de faire une grimace, car et. vendredi — 
en fait. le major lui imposait de la AMME NATIONAL, 
répulsion. de Cu ^d 
— Marie nous allons devoir amé- ? 
nager notre vie, déclara tout à coup j 
le major. Je viendrai vous voir tous H 
ous agirons discrète- 3 
itera de ? 


calcula a d 

r. le poids qu'elle aurait à por 
ter si, sur-le-champ, elle ne le dé 
trompait pas. Demain, après-demain. 
tous les jours cet imposant et ru- 
bicond bonhomme serait au châ- 
teau de la Montagne! Il lui pren- 
drait les mains  l'embrasserait 


; WILLIAMS 


RIS - INTER. 
année de chan 


dd 


MOUSQUETAIRES 


d'après le roman d'ALEXANDRE DUMAS + 
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Noat Les collectionneurs di 
Telec Para 3o13 h, 2 
Marseille ; 14 d. 82 : Concert 


— Vous me menacez ? 

Elle se leva à son tour, animée 
d'une colére sourde : 

— Je vous demande, je vous or- 
donne de prendre, devant votre 
supérieure, une attitude respec- 
tueuse. Vous êtes militaire, vous 
dépendez du conseil de guerre, m 
loubliez pas. 

Elle l'entendit qui ricanait. 

ll ne pas écoutée. Il avait 
gagné la porte et celle-ci claquait 
violemment sur ses taions. 

Elle ne fit pas un pas pour le 
regarder partir. Et sa colère état 
si vive que. sur le moment, les me- 
naces de Merry Rools n'éveillérent 
en elle aucune crainte, aucune in 
quiétude. 

Elle gagna sa chambre pour trou- 
ver un peu de calme. 


um 
JACQUES JANSEN 
LUCIEN BAROUX 
DENISE GREY 
AIMÉ CLARIOND 
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(Copyright 1950 by Robert Gaillard 
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AU RENDEZ-VOUS des | x: 


Pro S Martin pifi 


Nous vous avions donné hier un ren- 
der-vous que sur un triangle 
entre un cube, un cylindre et un. 
me L Ce rendez-vous 
avenue des Ternes, en face de l'égiise 
Saint-Ferdinand. Le socle cubique du 
monument des francs-tireurs, la Co 
lonne Maurice en forme de cylindre et 
le kiosque à journaux en forme de| 
prisme hexagonal étaient les 
Points convenus. C'est M. Rol. 

. rue d'Hauteville. P. 


eor: Y. 


4 


e 
les spectateurs 
aussi 


MADELEINE 


GINEMI 


ane aos imper 
rp 
dez vou MICHELINE FRANCEY, 
non loin de la place des Ternes et nous | 
membi au jeu des cem 
Mestions que je distribueral une à 
d'eaux Qui nous arréteront. Le 
der qui pourra répondre d'une m. 
Piere satisfaisante aura aussitót Imper 
du jour. 


LANCE. des beag Jeudis dt 
fE AN. TISSIER 
» 


re OMBPET 


raris-presse 


INONDATIONS 


sans précédent 
en Anatolie 


100.000 personnes isolées 
2.500 maisons détruites 


ANKARA, 8 mars (Reuter) 


es pics 
on ait jamais connues en 


es que 

Turquie. 
Jusqu'à présent. 

beaucoup d'aut 


Tes victimes. 
détruit 2800 maisons 
risquenj de weffon- 
moment à [Sbtre. 

Plus de quinze milie personnes se | 
sont réfugiées dans les mosquées, les 


qu y «t 


gt corps ont etë | 
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LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ET Mme AURIOL 
ONT DÉJEUNÉ AU GUILD HALL DANS LA CITY 


x René BAROTTE et Stéphane ROUSSEL.) 


LONDRES, ^ mers (par téléphone). 


e le cadro oncestrol de la Bibliothèque, la cárémonle 
du Guild Hall fut un spectacle à la vérité plein de grandeur, 

Les jourmolistes avaient été installés dans une loggio pleine 
de livres anciens ou modernes, traitent 
telles que pharmocopée et omithelogi 

us pümes jes consulter en ai 
dant le commencement de ia ceremo- 
nie Celeci ne devait par tarder. Le 
lord-maire, sir Rowland, fit son en- 
ire en robe noire avee son chapeau 
tricorne chamarré. Devant |ui, se. 


Le menu était savoureux. On avait 
omis le traditionnel bouillon de, tor- 
iue, remplacé par um consommé cr- 
dinaire, auquel oria s'ajoutaient 

volaille Maréchal, le 


sa réponse, allusion aux immenses 
souffrances endurtes pendant [a guer- 
re par ja City. I] dit : 


— Nos villes ont été dévastée« 
Plusieurs d'entre elles ont été entiè- 
rement détruites. Mais nous avons en- 


prospérité et de paix 
étaient unis à [heure du combat 
Mointenant dans la paix, ils demes- 
reront unis plus lmpiscablement en- 
pour réparer “ensemble les rul- 
protéger ia sécurité, sauvegarder 
TA Hberté et tenir trés haut [a civi- 
lisation commune. 


M. VINCENT AURIOL 
FAIT EXPORTER 
les petits fours français 


Franee à Lon. 

ir six cents Invi- 
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« La propagande », 
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iestVanCo? 


S4, dans l'affaire des généraux, Ia per. 
sonnalité de Royer Peyré, si longtemps 
Obscure, est maintenant percée à jour. 
fele de Hosng Van Co qui, plus que 
fui, fut le meneur de jeu, reste encore, 

bien des égards, secrète. 

Qu est Van Co? Ce Van Co qui. 
dans eon Annam, pouvait dompter un 
ifie furieux ? 
bine science nouvelle vient de, décou 
ue sept rapports existent eni 
TR visus des époux heureux. Grâce 
à elle les funcés pourront avoir la ga- 
Tante d'une union harmonieuse. L'exa- 
Den acentifique des visages du duc et 
de la duchesse de Windsor montre que 
êtres étaient destinés l'un à 


Mérode fait je proche du de- 
rode de Beduvoir. 

Va ur us ces gue 
en ds Parr semaine LE ROU 
en HER. ie grand hebdomadaire de 
LE NOR Se amusant, toujours 
Par t amais vulgaire. 


ment sensationnel en exclusivité 


Lee Box. d 


(Voir e Paris-presse-l'Intran- 
igeont » du 7 mars.) 


Voici reproduits fidèle 
ment les aphorismes et les 
notes que Mussolini écrivit 
sur son calendrier à Ponsa, 
d'abord, à la Maddalena, 
ensuite, pendant sa déten- 
tion. 


Tout ce qui arrive, devait arri- 

ver, car si cela ne devait pas ar- 
river, ce ne serait pas arrivé. 

Il 

En ce qui concerne la gratitude, 

les animaux sont supérieurs aux 

hommes. peut-être parce qu'ils ont 
de l'instinct et pas de raison. 

m 

T paralt que les 

choix 

ls sont con 

talement et, po 


Même 


lorsqu'on 
s, ils continuent à être 


craint pi 


Ce que nous appelons « vivre » 
n'est qu'un « po 
ceptible entre deux éternités : le 
posé et le futur, Pensée consola- 
trice 


Y 
Deux livres m'ont particulière- 
ment intéress/s ces derniers temps: 
* La Vie de Jésus », de R. Riciott 
et « Giacc ardi », de Sap 
neno. Leop: lui aussi, a été un 


peu crucifié 

vr 

Selon Deleroix (D, ma vie de- 

vrait être classe en des cycles de 
sept ons, comportant chacun des 
événements cruciaux : 1908-1909, ex- 
pulsion d'Autriche; 1914-1915. inter- 
vention ; 192, marche à Rome; 
1829, conciliation entre l'Etat et 
l'Eglise : 1906, fondation de l'Em- 
pire ; 1943, chute ; 1959, déjà mort. 
Enfin ! 

vit 


Les pensées, de Ponza sont termi- 
mées car cette nuit, à une heure, 
jai été réveillé avec ces paroles 
* Danger ! Il faut partir ! » Je me 
suis habillé en toute hâte, pris 
mes affaires et mes papiers, et je 
is rendu sur un eroiseur qui 
endait En montant je ren- 
l'amiral Manzoni (2) qui me 
dit que le nouveau but était | 
de la Sar- 


dans ia nouvelle 
maison de | le deuxieme an- 
nivermaire de sa mart. 

Le voyage a duré douze heures, 

sur une mer agitée. La villa, dans 
laquelle on m'a conduit, apparte- 
nait à un citoyen britannique Web- 
ber et elle domine les environs. 
Elle est entourée d'un grand parc 
de piniers. En face, il y a la me: 
et plus loin, les mo: 
Sardaigne. Il y a un 
La Maddalena dans l'enthousiasme 
de la population. Aujourd'hui, j'Y 
arrive dans le secret. Qui sait si 
aujourd'hui quelqu'un se souvient 
de mon fils et de tout ce qu'il a 
fait dans sa vie courte et merveil- 
use ! 
Vingt années de travail ont été 
anéanties en quelques heures Je 
me refuse à croire qu'il n'y a plus 
de fascistes en Italie. Peut-être plus 
qu'avant. Mais quelle amertume de 
constater que tout ceci a été fait 
par des fascistes et par des gens 
qui portaient l'insigne du parti. Le 
fascisme était une initiative qui a 
ntéressé le monde et qui a montré 
des chemins nouveaux. Il est im 
possible que tout se soit effondré. 
En pensant au travail, aux tâches, 
aux exploits et aux espérances de 
ces vingt années. je me demande 
aujourd'hui : e Est-ce que j'ai rè- 
vé ? Est-ce que tout n'était qu'il- 
lusion ? Est-ce que tout n'était que 
de surface ? Et que rien n'était en 
profondeur ? » 


La Maddalena 


vim 
Aa fin de ce premier jour 
exil à La Maddalena, une profon- 
ancolie m'envahit. Je sens 
fils est vraiment mort 


IX 
Mon souvenir et mon destin se- 


ront effacés dans quelques années 
et disparaltront peu après. 


x 

Depuis le 28 juillet à midi (9), je 
n'ai plus vu de journaux. Curieux: 
je ne ressens pas cela comme une 
absence, et pourtant, j'ai été un 
lecteur infatigable de douzaines de 
journaux par jour. 
XI 

Jeu du destin : de la hauteur du 
pouvoir suprême à l'impuissance to- 
tale, de la foule jubilante à la 
solitude complète. 


Qi) Deicroir, conseiller national è 
la Chambre des faisceaux et des cor-| 
porations ; président de l'Association] 
Wes mutüés et invalides de guerre] 
depuis 1924. 

(2) Le traducteur allemand a sema 
doute mal lu l'écriture de Mussolini 
car l'amiral en question s'appelle Mau- 
peri. 

(3) Le départ de Ponza a eu lieu lel 
T août au matin. 

(4) Bruno, fils ainé de Mumoli 
aviateur, mort le 1 août 1941, à l'âge] 
de 23 ans, en esmyant un nouveau 
Bombardier. 

(5) Visiblement encore une erreur du 
traducteur. IL faut lire le 25 juillet. 

ar depuis ce jour-là, Mussolini nel 
recevait plus de journaux 

(6) Mussolini souffrait d'une tumeur| 
du duodenum eztrémememt douion 
fewe. Cette maladie, qui l'avait déjà 
diminué alors qu'il était encore au 
pouvoir, explique beaucoup de faibles- 
ses. Les crampes et douleurs  ezpli- 
quent peut-être aussi la brièveté d'une| 
grande partie de ces rotes. 


LA DERNIERE CONFESSION DE MUSSOLINI 


Les dictateurs n'ont pas le choix; ils ne peuvent décliner ; 
- ils sont contraints de tomber brutalement. Même lorsqu'on 
ne les craint plus, ils continuent à être hais ou aimés” 


xu 
Depuls octobre 1942, j'avais un 
pressentiment croissant de la crise 
qui devait me renverser, Ma ma- 
ladie y a été pour beaucoup (6). 
xm 
Ces derniers temps, les demandes 
de mes photos avaient beaucoup di- 
minué et dans la même proportion 
— sinon davantage — avait aug- 


(Ce que je faisais tous les diman- 
ches après-midi). Je sentais que 
ces photos seraient un jour déchi 
rées ou cachées. Cela doit s'être 
ces jours-ci, de manière 
e ». dans les étalages et 
isons. Les moins cou 
les ont déchirées. les plus 
cachées dans 
pour pouvoir dire, 
en cas de surprise, qu'elles y 
avaient été oubliées. « Sie transit 
gloria effigiei. » 


geux 
courageux les ont 
quelque armoir 


xiv 
Dans la Villa T. 
avons tous vu très a 


film e Pi 


'ntivement Le 
e ile Sainte-Hélène » 
Ainsi finissait un très grand ho 
me. Pourquoi un homme beaucoup 
plus petit ne devrait-il pas avoi 
un destin pareil ? 
xv 
Après quinze jours, je me sais 
pas encore ce que je e suis », ou 
plutót ce que je suis devenu. 
xvi 
Selon l'amiral Manzoni (9, 11 y 
a, à La Maddalena, par an, vingt 
jours sans vent. Aujourd'hui, 10 
ût 1943, nous connaissons un de 
jours. La mer ressemble à une 
, les arbres sont immobiles. 


XVII 


les dieux qui 


non animal, homme et non femme, 
Grec et non barbare, 
XVII 
Lorsqu'une pyramide politique et 
sociale s'écroule. on en ressent les 
conséquences jusqu'à la base. 
XIX 
Le soleil essaye ce matin partout 
de percer une couche grise de nua- 
ges qui monte de l'Est, La mer est 
comme du plomb. Il y a dans l'air 
le premier pressentimment de l'hi- 
ver (9). Mon garde a dit en effet : 
* Commencement de lhiver en 


août » 
xx 
N s'appelle Felice da Nunzio et I 
est originaire de la province de 


Rome rdiens de Ponza s'ap- 
pelaient : Torella (Frosinone), Tiz- 
zoni (Rieti), Je pense aussi aux 


deux fonctionnaires qui me gar- 
daient le premier jour de mon ar- 
rivée à Ponza : Picazio de Caserta 
et Gentile, de Syracuse. Je me rap- 
pelle aussi Bruni, de Teramo et 
Vizzini. de Palerme, qui voulaient 
des autographes. 

La dictature est une Institution 
typiquement romaine (républicai- 
ne). Ce qu'on appelle dictature 
dans le monde moderne n'est que 
dic directe et collective, et 


tant à une exception : la dictatu 
re du bolchevisme sur le proléta- 


riat. 
XXI 
Cette nuit, les gardes ont tiré des 
coups de feu, à cause de bruits 
« suspects ». Ce matin, 12 août, 
huit heures, alerte aérienne et tirs 
de DCA. Je n'ai vu que deux de 
nos chasseurs qui volaient vers 
Tile. Le tout a duré trois ou quatre 
minutes. 
xxi 


Plus que tous les autres. l'ambas- 
sadeur du Japon doit avoir été sur- 
pris des événements, alors que je 
l'avais reçu le 25 juillet, à 13 heu- 


res 0. 
xxm 
Les moustiques sont les ha 
parleurs de la nuit.. il y en a trop 
ici. 
XXIV 
Les hommes qui forment ma gar- 


de (carabiniers et fonctionnaires), 
doivent avoir maintes questions 
dans leur tête : quel est cet hom- 
me ? 

XXV 


Après le début de la guerre, en 
juin 1940, le premier abri aérien de 
Villa Torlonia avait été construit 
dans quelques grottes. La cave est 
à proximité du théâtre. On la 
croyait assez sûre. Mais ensuite, les 
autorités compétentes déclaraient 
après une inspection, que c'était 
une trappe. Les caves de la villa 
devaient être renforcées. Mais à !a 
suite des raids sur Turin, Milan et 
Gênes, en octobre 1942. on disait 
qu'il fallait construire un abri qui 
supporterait même les bombes les 
plus lourdes. Le commandant Pa- 
rixella fut chargé de la construc- 
tion. Devis : 240.000 lires, durée du 


(T Citation latine, légèrement mo- 
difie. Du Classique « ainsi pame ia 
foire du monde ». Mussolini fait la 

raphrase « ainsi posee la gloire de 
image » 

18) « És gibt in der Luft das erste 
Vorgefuehl des Winters » (Texte en 
allemand dans l'original. (Musolini se 
flattait de srvoir tres bien l'allemand ) 

19 L'ambassade du Japon était la 
dernière personne que Mussolini aveit 
reçue arent son internement. 

Tis Rachele Mussolini, ou Donna 
Rachele, épouse du « Duce ». 


LE DOUBLE ET SOMBRE DESTIN DE LÉOPOLD 
ROI DES BELGES ET PRINCE DE RÉTHY 


TE 


Retour de Berchtesgaden, le vaincu n'a plus 
de sceptre... Il ne lui reste plus que l'amour 


Pain 


travail : trols mois, commencement. 
décembre 192. On dut constater, 
comme toujours à Rome. que l'en- 
droit choisi prés de la vill 
creux et qu'il fallait descendre deux. 
fois plus profondément que prévu 
Les travaux augmentaient et se pro- 
longeaient, I! est curieux que mon 
aversion contre cet abri augmenta 
au fur et à mesure que les travaux 
rogressaient et approchaient de 
leur fin (fin juillet}, et cela non. 
seulement en raison des frais dou- 
lés, mais à cause d'un sombre 
pressentiment que je sentais en 
moi. J'avais en effet l'impression 
que cet abri, une fois terminé, se- 
rait complètement inutile, que nous 
me l'utiliserions jamais. En effet ! 
faut écouter la voix du sub- 


conscient. 
xxvi 
Pour la nière fols depuis 
1940. le de l'armée 
italienne p vité de l'en- 
nemi sur le front terrestre, sans 
nentionner Je moins du mon- 
propre activité. On peut 
cela comme le présas 
que désormais, en Sicile, notre der- 
nière heure a 
XXVII 
Un parti dissous, c'est-à-di 


là « subversifs » 
chologique 
sable. 


Mentalité psy- 
trange mais mépri- 


xxvrt 
J'ai reçu une deuxième lettre de 
11D qui est sans nouvelles 
Le lieutenant Taio 


Cette photographie o été prise pou avant la guerre, au cours d'une du prince Boudoin et de la princesse Joséphine-Chorlotte à Bruges. 
Au premier plan, de g. à dr. : M. Henri Baels (gouverneur des Flandres) , la princesse Joséphine-Charlotte. Mmo Boels. Au se 
à droite : Ed: et Elsa Boels, 


t depuis son enfance, x d . trétiens qui apporteront pe * 
grave ne peut RAM N est allé chercher, le roi, et il nous a reçu debout. I! était échevelé, ici irciwe 
xxx (Vor à Tone. hagard, les yeux pleins de larmes, la méchoire contractée. TEurope (c'e e 
Dans le parti, il y avait aussi presse-l'intronsi Ces deux petites phrases, on les a citées des centaines de fois. t 
fe MEM HI, | get, >: devis On n'a guére l'habitude d'entendre un procès-verbal rendre ce son pa- Fi 
més en d'authentiques ennemis de e 4 mars) | thétique. C'est bien ainsi pourtant que débute le récit officiel de la supré- m»s ; 3 
ec EX me entrevue de Léopold 111 avec ses ministres, le 25 mai 1940 à 4 heures du matin, au chá 1 
Ce matin, il y a eu comme n. teou de Wijnendaele. . 
velle N départ du colonel Merli. Le drame de Dunkerque se noue. L'armée belge est à bout de forces. ro — e 
du lieutenant di Lorenzo et del Léopold tranche avee l'entétement des timides, le cas de conscience | par 
trente autres carabiniers, eA » 
xxxi 2 Sire, lui dit le premier ministre Plerlot, je reste auprès de votre, | Jacques LAMBERT : 
Majesté jusqu'à la dernière minute, jusqu'à l'heure du « cessez le feu », | s * 
{a grande salle du Pal mais à une condition : c'est qu'alors votre Majesté parte avec moi. 5 " 
Je grande mile du Palais de Venise | MET Non, répond le rol, ma décision est prise : quoiqu'il arrive, je de,» Un vide wéit ainsi créé à ~ 
le ministère de la Marine ou vers mns au milieu de mon armée, auprès de mcn peuple. i dan n y pecu a ur ve en la se 
un autre local, plus petit que Je| souvenir de sa capitulation. ait le de leur situation. et présence du d - 
ise qu. ois jours plu urs conduite de Léopold qui. Ja continuation de la lutte me pou-  terpréte officiel de la Chancellerie 
P.jals de Venise que avais choisi] wols ed mlDureur h^ noe cœurs rati, s'était rendu + am Wet que livrer à la confusion et du Reich. Léopold et Schmidt ont 


À la périphéri 
ment national. 


en face du monu- 
igne de m» maladie. 


(1) Vittorio Muasolint, fila afe du 
du Duce. 


u massacre les soldats et les ré- 
fugiés acculés sur un petit espace. 
n terrible bombardement de 

abs 


tisement » et 
pensée pour les soldats britann 
ques et francais qui étaient ac 
courus au secours de son pays, di 


français qu'à ceux des patriotes 
belges. Sur le moment, ce fut de 
la stupeur. On a vite fait de par- 
ler de trahison dans laffolement. 
Paul Reynaud n'hésitait pas à fié- 
trir, du haut de la tribune, la 


(A suivre) 
(Copyright 1980, pour la France et 

TÜwion Française, by « Paris-preme 

intransigeant ».) 


Donna Rachéle Mussolini 


hésite à quitter Rome 
pour rejoindre son fils Vittorio 


pe le garde dans 
ve autrement prudente 


— Je n'ai pas l'intention. expo 
sait-il d'abord aux Communes, de SCHMIDT, na : 
porter gement, en ce moment, e aussi sa gratitude pour 


eur in conduite du roi des Belges, 
en sa qualité de commandant ea 
chef de l'armée beige. Cette armes 
a combattu avec beaucoup de 
voure, 

Huit jours plus tard, tou 
eur les instances de notre go 
nement, justement ému du contras- 
te entre les prises de position op- 
posées des deux Premiers, Chur- 


a constamment api 
ver- avant le déclenchement 


pr n. . Chill précimit « qu'il était de son " coup de e pays 
ste en Argentine devoir d'exposer la vérité en ter- rêvé d'épar LÉOPOL». $ 
cinea g mes clairs » comme il le fit aua Ruerre à son pays et peu Mais elles son s 
Communes de nouveau, le 4 j monde entier. à! première y 
A ite recouverte d'un mouchoir à ne venti délicate est encore une souree del T Au dernier moment quand la pore edd , 
L ix, we teblier blonc noué à préoccupations poùr Rochèla. Belgique était déjà envahie, le Dramatique sement de 1 
ve de cetus a Quent à ido, e centimes à (e| roi Léopold nous a appelés à son pays. 
ge fere ue even, oue, onej Secours at, même à ce dernier mo- entretien dei. se Schmidt, 
feet fée On io vot à Rome et à] ment, nous y sommes allés. L'ar- " Hitler 3 e 
Noples — tout dernièrement à Poris] mée, brave et efficace, qu'il com- De cette pétition de principe dé- mise au le eur 
vent power devont ne connaissait pos en — en] mandait, et qui était forte de près — coule natunelier péenne t an a 
du bijoutier Copu idit] d'un demi-miilion d'hommes gar- vant T'Allem »" gue: E 
) dont elle et lite dom sol dait notre flanc gauche. et conser- la défaite C élude * tere 


- vait ainsi ouverte notre seule li- nemi » qu'il est teur revient à in char 
CLAIRES m erem m de que de rei vers Ta mer Sub per, e Son frère Charles, qui exerce „ LEOPOLD. = Quem ra de 
pe e Poing le ha Tomt ie gie à Capri, comme de prendre] lement, sans consultation préala- flf ncore en son nom les actes MITLER. — de la Belgique 

AC Er oes V de baim de mer en costume 1900 ble, sans informer personne, si. fine encore en son nom les actes „HITLER. — Il y a deux 


hy centur an aa pue T de l'E"at que sous le couvert de cette 
e qui n'est plus vraie que dz 


ace définitive ou 


mon le moins possible, sans l'avis 
de ses ministres, et de son initia. £1345 T 


Vittorio, un outre His de celle qu 


dons le k 
Rochèle (denna est un n 


princières, mos| tive personnelle, le roi envoya un f - 
* donne portos cettel plénipotentiaire au commandement ri 1 dans ses 
"le plur soge o se hen 
iem ee MT allemand, rendit son armée et il n'a jamais re- e 
M e teams et] mit en danger tout notre flanc et (0774 que A rie emoe de roo 
Ves copacités en nos moyens de retraite. » e civile — il est temps de ré- 
ont volu ume belle ier une formule qui perpétue r 


ellement 


Elle vo peut-ètre L e plus amer souvenir 


copold F^ 


temps pour réfléchi « Celo vaut mieux -— à t en ^ MA ge 
"cele souvent à seh inh. grandeur ET contre BR Le pikia 
rompt le silence — 1.5 ee de Des et 
épouse du prince Umberto, hé 


Fier, Léopold a attendu des an- 
nées, dans un silence obstiné, pour 
te version sa « dé- 

claration complète sur les opéra- par 

ires en mai 1940, aprés b. 
l'invasion des Pays-Bas et de là La 
Belgique, ayant conduit à 

ion du roi comme comm: 

dant en chef de l'armée belge 
Mere ete te A Tornis ae amor] = Les Belges, écrit-il notamment, 
la fm trogique, lui e laissé | ont avisé les Britanniques et les 
frsewe et a oecentué io méfiance qui] Francais de la possibilité d'une ca- 
P pitulation, DES LE 20 MAI, alor 


quoi ne n : ee ^ 
Nous ne cherchons à voir personne ; Wer M SM owinpuiat ae 


du trône d'Italie, est reçue, à 
veur de cette parenté avec | 
tenaire de l'Axe. en aud eace 

itler, dans son nid d'aigle de 
htestaden. 


moe à l'ebri de beroia. 
Des amis fidèles 
Mois M 


Poublait volontiers 

tes les raisons de LÀ 

pos de cette célébrité comme 

avait pos voulu du temps de son mori. 
Rochèle fut errétée por les portisom 

libérée ensuite, à l'orrivée des Alliés $a 


Mumolini o de fidèles 


ui-même a reconstitué 


omis. So toble est plus variée que celle 
de l'itelien moyen 


öce our cadeaux du de l'entrevue d 
de sa sœur, C'est ce 


que je cite 


P m cbbacche » (agneau entier 
préparé d'une façon particulière) o foit 
Fon entrée dans ia maison. 


tuotion 


re, lo 


— Je le sais parfaite- 
ment. Je voudrais fixer un entretien 


ponte Anna-Maria, 19 - contre-attaque pour écraser la pere meas jop Dass un dila de dix 
Poliomyélite. C'est el Ses reviennent comme wm leitmohy dom| CCS à lemand. bá du È douze jours — je pourrai vous 3 
toge son père tous sos discours. ee écision dU faire savoir la date de cetie entre- liar le Bereh- 


cabinet de guerre britannique d'é- 
vaeuer son corps expéditionnaire. 
il souligne que, dans la nuit du 25 
au 26 mai. « les forces anglaise: 

aient déjà évacué les forces 
qu'elles occupaient à la droite du 
front belge, pour se retirer sur la 
ligne Ypres-Lille. 


ragnol, méfiant 


vue, Entre temps, il y aura des en- 
me certaine beauté. Rc 1 des e 


MAM' ZELLE 
SOURIS par Coq 


wt l'eveuer. 
Mon desir le plus or 


Yves ROGER. 


: est désormais 
Roi. l'envahisseur 1 


e. 
Chef d'armées défaites, il 
plus, dans son château de Laeke 
Que le prisonnier de son vainqu 
ge. son peuple résiste, et [| 
ppur D'avoir pas voulu partir ave 
erlot, lui ne peut plus que subir 
passivement, le diktat de l'occupant 
Père, sa solitude de veuf r, 
supporte mal le regard de, 
phelins que leur exil 
a rendus 


marqués, 
malheur. 2 

Homme? 

Homme, oui: il peut en 
E. peut encore ai- 


(A suivre.) 
(Copyright 1950 by . Paris-prese- 


l'intransigeant s Ri H 
partielle imterdiie) "^ ction mèma 
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Paris-presse 


LA FÉDÉRATION DE RUGBY SÉVIT CONTRE LE DÉSORDRE...! Connaissez-vous celui qu'on n'attendait pas en « huitiéme » ? 


4 m 
PILON est " limogé ' DEL ERIS eur) AUE (att) 
du quinze de France sont les deux solides pivots 
et n'ira pas à Cardiff de CARMAUX *l'outsider " 


(De notre particulier Daniel LAURENT) 
ALI 


OULON, équipe ou passé glorieux, forte 
meux, est l'une des favos 
pi cette formation vedette vient 


qui donne 


L E < FO OT > largement 


réclame l'égalité 
avec... les autres! 


ES récents incidents qui ont « émaillé » la réunion do Comité national 
des sports, dont le principal fat le relus par la docte assemblée de voir 
sieger parmi elle M. Henri Delaunay, secrétaire general de la Federa- 
tion française de football, et mandate par celle-ci du fait que M. Po 
chonnet. délégué permanent. était empêche, ont ere une situation 

trouble dont on craint des effets contraires À ceux que l'on attend au C.N.S. 

Le bureau fédéral de la 3F a tout CONFIRME LE MANDAT 

DE M. DELAUNAY. Et « sentant enfin JS. a accepté a OFFI- 

CIEUSEMENT » que M. Delaunay puisse 

ses réunions, sans doute au méme 

jume et le tir à l'are ! Encore |ymplques, 
deux voix contre une, (Le football n'est pas olympique, mais 

portante aux recettes des J.O. 


r téléphone). 


à examiner les rapports des arbitres concemont la tenue de 
certains joueurs ou cours de la dernière journée de champion- 
nat. L'international PILON, de Périgueux, qui figurait sur la 

liste des coupables, a été l'objet d'une sonction grave de conséquences 

pour lui puisqu'elle l'évince de l'équipe de Fronce qui doit jouer, le 

25 mars, à Cardiff, contre le Pays de Galles : 

Le communiqué de la Fédération a précisé à cet endroit : 

Etant donné les propos tenus par Pilon envers l'arbitre ; étant donné 
que Pilon aurait dà, en sa double qualité d'international et de capitaine, 
donner l'exemple ; 


l E bureau de la Fédération de rugby, réuni en fin de matinée, avoit 


sans voleur : l'U.S. Cormaux: 

réussi ce sensationnel exploit ? 
Tout simplement qi ins unis autour du blason d'une petite 

ville et qui pretiquent un rugby du meilleur cru, direct et scientifiqui 


Parlez de cete victoire aux indi- 
genes ! solide comme ún roc, comple en 


nc cette équipe qui 


‘CAS. Le football ayant dà subir les effets de son 
Fonds national sportif nous alians « DEVOILER UN MONUMER 
Les clubs de football professiannels — du moins par leurs joueurs 
seals profitent des recettes du football, aver le fse, à qui cela rapporte ei 
Semi decides nous à dile pe (t d'un grand club, 


=" Nous Combenes "ien soutenu par Carrère 

Le F.F.R. décide de me pos retenir ce joueur pour le prochoi jamais no et Monzans, talonneur 

match intemetionel, 73 43) E ipsia, 

LE RUGBY A XV. NOUS EN AVONS ASSEZ D'ÊTRE LES VACHES A LAIT Le verdict prononcé par la Pédé de Marseille en PR. a jugé utilo M RE Tem. M ligne avec lex-teizute Dax, qui, en 
ET D'FTRE S PEU CONSIDERES. n'de rugby est celui ià même que de ne Pas prendre position victoire sur Touler, m 


comp: croyez-moi. oure, entraine l'équipe 


ns iaissé prévoir hier. Au  Bonnus a démontré en efiet quii 
en effet. óà M. Watts Moses avait nullement cédé aux proposi- | 


Aué, bel animateur 


Union d' n" tions qui lui furent faites E a par-| EA = Marsan , cetie année en 
| apporter de Wa ce propos de ia somme de 1 mii hampionmal, car 5 rolsième ligre est, sera conteste 
. * e : mamans Pramo e. lon qu. M lot prenne Pur tobi | Complet rar EE 
r wimeiire qu'un joueur et quil avait tout à oppose, Argut i i ; Auk muteur d'échapptes, cialivopi 
e| Ge quale puise figurer dans Fanu (pour conserver wa position) de son Un bloc bien soudé A si. em amont on rais Riga 
o| pe Rtpereentative de ia Nation, Aachemeht au rugby À quine et à a muets TY 
Vc" rendu coupable d'inroreetinns son club, le R.O. Poulonais | Pourtant, cette a Vale s Le insuccis du début de sison 
admissibles, manifestées sur un Ver. Dans ces conditions, H eut dié mal- | année. mai partie dans les poules dé purem em parüe dus A ja Dieasure de 
rain. venu évidemment de prendre une| m M iat diouté OU Nenou, mais Pagès, le demi de 
66 e d l . su i S | Bonnus hors de cause uam À leraps de France au din ue. Te bataiant à dam Dis T, serae T 
n ce qui concerne l'avant interna- se déplacer mars Mff, aa Tnt AE dk — ampe apporte un parfait je 
A potas normal, Je | emu d us aa avan er ects formation dnitive sara” connus Ium D drm Sie. Cramps apporte un partait complé 
par des dirigens du rusoy A tee di prochain ia m e match nul à Au. sx ave 
S rS : LES * à , ^ m à Aus Pine e jeune, le quatuor datae 
prêt à battre Gavilan ” | , ; erp e tee. RI EE RE 
| s'explique... Ee LITE 
é retour, était défait par 11 à €. wive salle 
De notre env. spéc. perm. B. Le Tremble | 1 faalt, aller chercher, ia quali 
- Cypress un : e A : eon à Monikimar Cra fot ak EUR 
TEA (Par cibi rare Laurent Daotholie. Eus me tan simpie. | Nous avons recu du Périgourdin Pilon, la lettre sui- par $a Deleris, un arrière sûr 
mor regretuar davant Seri te par oe boxeur en dicembre dernier: | vante qui donne des précisions sur les faits qui lui sont Ee CS RE UR cS, a 
"quei me faire boxer livres et demie, u- " AMA - us ^ 
Bite de mon poids normale Cui une felle qui risquait de nuire à ma | reprochés par l'arbitre M. Rous, : ien iea s mordus s amembiés au eur Dada intemloal B. qui 
Sartre. de ne l'oublisrar pas, d'autant plu» que Vilemain sera opposé à ar M faut bien le reconnaitre. national en puissance. Trés vite. 
Mid à 188 livres, Robert doit l'emporter: À poide normal, prt à 2, eie à veda dieser don suo mbito Karen do Ia Nghe groupement tamcn Km um ien miroir upie, détenteur dun og 
Battre Kid sane prétention précisions sur odo e > ALLA-RIVA, que lom voit ekdenmas vêtu d'un cuir, en compagnie da clame certame. Son jeu chir et de Pied long et precis, Deleris, dont 
» Le Cubain est gênant mais ij ne faut pas le -y mon exclusion Lam * MAIS VOUS ETES FOU, c'est (a jeune femme et de son fi est um puissant avant deurié méthodique empreint d'une gran. tiaque est pous- 
laisser boxer », ajouta Laurent. match Perpignan-Péri- un renvoi aux 22 mètres, » liane de l'équipe de Carmaus. Ce fut Iui qui. dimanche dernier, para- de viiese. La ligne davants. lune Sé à l'exuéme, fut avec Aué et Rée 
E disputé à Biarritz, le 5 mars “s lysa habilement le jeu puissant de l'international toulonnais BONNUS. des meilleures des Pyrénées. est sou- Sis Il devant Toulon, « lorganisa- 
, ^ ; dernier. * Je me pensais pas avoir Et cet exploit fut. largement apprécié à Carmauz, ée ei homogène : la première ligne, teur de la victoire » 
Daathuille s'entraine, mais... = Sur un coup de pled de déga. rosier, L'Union: sportive frarmaurine, sou- 
d'un de mes camarades de droits de capitaine, meis pou tenue par lame dune petite vile 
Dauthullie poursuit son entraînement régulier en attendant impatiemment | | Fée dur de palos heurta un loute réponse, l'arbitre m'ordonna sportive, prépare avec, oin son, proz 
la confirmation de ses deux matches, ii attend depuis le 9 février et Ii n e, de sortir, ce que je fis sank ipli Chain match contre Auch et espère 
e» promesses. « Veut.on ma berner ? » s'exciame Laurent. Perpiguanais et retomi EH aeo male, Le basketteur- rugby- bien e gagner. 
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